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Chapitre 1 – Les multiples langages de la
prise de contact
Chapter 1 – Multiple languages of making contact

TEXTE

La section inau gu rale de ce numéro inter ro gera les moda lités par
lesquelles l’œuvre et les spec ta teur·rices entrent en contact. C’est
d’abord sur un plan phéno mé no lo gique, grâce à diffé rents sens ou
sensa tions, que la prise de contact inter vient. Elle appa raît comme
une inter ac tion, un dialogue entre deux parties, humaines ou non- 
humaines. Les œuvres étudiées dans cette section croisent cinq
formes de langage : oral, écrit, photo gra phique, corporel et olfactif. Il
s’agira, en les obser vant, de saisir la diver sité de leurs modes d’inter‐ 
pel la tion et des types de prises de contact – forte, intime et enva his‐ 
sante – qu’ils peuvent respec ti ve ment générer.

1

Lisa Christ étudiera les sons, et plus préci sé ment, la manière dont ils
entrent en contact avec le tympan. En effet, l’écoute n’étant pas
maîtri sable, les sons possèdent un carac tère enva his seur. Les voix
diffu sées, qu’elles proviennent des haut- parleurs déployés par Domi‐ 
nique  Petit gand, de vases sculptés par Raphaël  Tiber ghien, de
casques installés par Pierre- Laurent  Cassière ou Emma  Dusong,
parviennent à enve lopper l’oreille. En s’y intro dui sant, elles créent un
contact qui, bien qu’intan gible, se montre à la fois intense et volatile.

2

Louise  Delval‐Kuenzi explo rera l’utili sa tion de l’écri ture dans des
œuvres qui dénoncent des actes de violences sexuelles, et plus parti‐ 
cu liè re ment la manière par laquelle les mots engendrent une prise de
contact avec les regar deur·euses. Elle s’appuiera sur une gravure de
Tracey  Emin, le travail sculp tural de Stéphanie  Buttay, ainsi que les
« collages fémi nistes » urbains. Ces artistes et acti vistes utilisent un
langage direct et cru afin de trou bler, de secouer, de perturber les
regar deur·euses, et de faire comprendre la violence même des sujets
de leurs travaux.

3

Morgane Akyuz inter ro gera la rencontre entre deux types de corps –
  l’humain et la nature  – au sein de l’image photo gra phique. À partir
des photo gra phies d’Arno  Rafael  Mink kinen, Ruben  Brulat et
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Spencer  Tunick qui présentent un ou plusieurs corps nus dans un
envi ron ne ment naturel, elle montrera que ceux- ci viennent s’inté grer
voire se confondre dans le paysage grâce à diffé rents procédés esthé‐ 
tiques. Un lien presque intime se crée ainsi entre ces motifs. Comme
on entre rait en contact, le corps humain finit par «  entrer en
paysage ».

Grâce à sa pratique et ses recherches en danse contact, Alice Godfroy
enri chira ce chapitre en nous immer geant dans le champ des arts du
spec tacle. À partir d’exemples de pièces, elle expli ci tera les enjeux du
Contact Impro vi sa tion, une pratique où plusieurs corps en mouve‐ 
ment se touchent. Contrai re ment à une prise de contact éphé mère, le
point de contact, qui émerge à la surface de la peau, est destiné à être
main tenu pendant la perfor mance dansée. Le rapport tactile entre les
danseur·euses, la réci pro cité du contact et la notion d’iden tité seront
inter rogés suivant une lecture phénoménologique.

5

Sous la forme d’une discus sion, l’artiste Julie C. Fortier achè vera cette
section en expli quant sa pratique olfac tive  : des tapis tuftés, des
dessins odorants, des éditions de parfum ou même des crèmes à
appli quer… Au sein de l’espace d’expo si tion, ce n’est plus l’œil mais le
nez qui est inter pellé en premier. Une prise de contact forte, inédite
et inva sive sera ici présentée.
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